
 
 
 
 
 
 
 
Syndicat FILPAC-CGT 
DAUPHINÉ LIBÉRÉ 
 
 
 
       Monsieur GUILBERT 
       PDG Dauphiné Libéré 
 
Le 5 décembre 2009 
 
 
 
    Monsieur le Président,  
 
 

Depuis quelques mois, une remise en cause systématique des usages et 
accords dans l’entreprise a lieu. 
 
Quelques exemples d’avantages qu’avaient les salariés et qui ont été supprimés : 
 

- Suppression de certaines navettes à Veurey, 
- Suppression le soir et le week-end du restaurant d’entreprise de Veurey, 
- Suppression de l’abonnement gratuit au journal pour tous les salariés et 

retraités, 
- Tentative de suppression des vêtements de travail pour certains services, 
- Remise en cause de points de la convention collective, 
- Suppression de certaines formations individuelles 

 
De plus, des petitesses sur des demandes ne coutant rien à l’entreprise se font jour 
comme le refus d’accorder deux heures avant la fin de leur service aux employés du 
Dauphiné Libéré  les jours de réveillons de noël et du jour de l’an (comme cela se 
fait automatiquement dans d’autres entreprises du groupe). 
 
Les rédactions croulent sous le travail, et ces salariés ont la conviction que vous ne 
voulez pas régler le problème. 
La convention collective et le Code du Travail n’y sont pas appliqués. 
 
Les salariés ressentent très mal toutes ces attaques et le climat social dans 
l’entreprise ne cesse de se dégrader. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Afin de poursuivre des relations paritaires acceptables pour tout le monde, nous 
vous demandons l’ouverture très rapidement de négociations  portant sur : 
 

-     Les chèques restaurant pour toute l’entreprise 
- Le paiement par l’entreprise des places de parking dans les agences 
- Les jours d’ancienneté pour les salariés n’en bénéficiant pas 
- Des jours de repos supplémentaires issus de l’accord GPEC pour les salariés 

n’en bénéficiant pas 
- L’augmentation de la prime annuelle à concurrence du prix de l’abonnement 

du quotidien.  
- L’augmentation de la prime transport 

 
Ces points, dont certains salariés ne bénéficient pas, sont fortement ressentis 
comme de la discrimination. 
 

En espérant que vous ayez à cœur de poursuivre des relations paritaires 
acceptables pour tout le monde, ce que nous doutons aucunement,  
 

Veuillez agréer, monsieur le Président, nos salutations 

 

Pour le bureau, 

Philippe QUINTIN    

Secrétaire général Filpac-CGT  Dauphiné Libéré 
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